
Les subsides

aux visiteurs, mais également à ceux d'entre nous qui ont la
chance de vivre dans ce merveilleux pays au potentiel énorme.
Nous ne voulons pas gaspiller ce potentiel mais l'enrichir au
contraire.

Le président suppléant (M. Guilbault): Questions ou obser-
vations? Débat.

M. Riis: J'invoque le Règlement, monsieur le Président. Au
cours du débat, la tradition veut que l'on accorde aux députés
une période de 20 minutes suivie d'une période de questions de
dix minutes. On veille aussi à ce que la proportion de députés
de chaque parti qui interviennent corresponde à peu près à la
représentation à la Chambre. Comme il est 17 h 30, il m'appa-
rait très clair, puisque vous venez de donner la parole à un
ministériel, que le débat va se terminer et que les néo-démocra-
tes n'auront pu faire intervenir qu'un seul député, tandis que
cinq ou six libéraux et conservateurs ont pris la parole. Cela
me semble tout à fait injuste.

* (1730)

Le président suppléant (M. Guilbault): La présidence doit
donner la parole aux députés dans l'ordre où ils se lèvent. Je
reconnais que les représentants du parti du député ne sont pas
intervenus depuis un bon moment. Il est très difficile pour la
présidence d'intervenir, car elle essaie de donner la parole aux
députés dans l'ordre où ils se lèvent.

M. Garnet M. Bloomfield (London-Middlesex): Monsieur
le Président, la journée a été longue, mais encourageante. Si je
dis cela c'est parce que de nombreux députés de tous les partis
ont participé à ce débat sur le tourisme. Ce qui ressort des
propos tenus ici aujourd'hui, c'est que le gouvernement et
l'opposition sont entièrement d'accord sur une chose, à savoir
l'importance que le tourisme revêt pour les Canadiens.

Nombreux sont ceux qui ne savent pas que le Canada
accueille chaque année de nombreux visiteurs venant de notre
pays, des Etats-Unis et d'outre-mer qui sont séduits par ses
belles villes, sa belle nature sauvage, son riche patrimoine et sa
grande diversité culturelle. Il accueille de nombreux touristes
venant des quatre coins du globe et nous serions certes prêts à
en recevoir plus avec un peu d'aide. Rares sont ceux qui savent
que ce secteur représente 5 p. 100 de notre PNB soit 18 mil-
liards de dollars et qu'en 1982, elle a apporté un revenu per-
sonnel de 32 milliards de dollars aux Canadiens de toutes les
régions. Les 100,000 entreprises qui forment l'industrie touris-
tique appartiennent presque toutes à des Canadiens et un
grand nombre d'entre elles sont des petites entreprises familia-
les. Elles emploient 1,140,000 personnes. Cela comprend des
jeunes, des autochtones, des femmes et des immigrants qui,
sans le tourisme, seraient pour la plupart réduits au chômage.

L'industrie touristique a continué à prendre de l'expansion
pendant la récession de 1980-1982, contrairement à un grand
nombre d'autres secteurs. D'après les chiffres de Statistique
Canada, le nombre d'emplois offerts par le secteur touristique
ne cesse d'augmenter depuis plusieurs années dépassant le
secteur forestier, la fabrication, le bâtiment et le commerce.
Où que vous alliez au Canada, le tourisme a une grande impor-
tance et le gouvernement a reconnu qu'il jouait un grand rôle
dans le développement économique régional. Dans chaque
province, cette industrie se classe au premier, au deuxième et
au troisième rangs. Les Canadiens y investissent et en profitent

non seulement sous forme d'emplois et de bénéfices, mais sur-
tout en ayant l'occasion de se rencontrer, de prendre cons-
cience de la diversité de leur pays et de faire connaître celui-ci
au monde entier.

Le ministre d'État chargé de la Petite entreprise et du Tou-
risme (M. Smith) a parlé de cette industrie avec beaucoup
d'éloquence ce matin en faisant état des initiatives que le gou-
vernement a prises depuis dix ans pour soutenir son expansion.
Il a également fait valoir que le gouvernement était déterminé
à développer davantage l'industrie touristique. La situation
n'est pas toujours rose. Il y a certains problèmes, mais il existe
des moyens de les résoudre. Le ministre a mentionné les efforts
déployés par certains ministères pour soutenir le secteur touris-
tique. Je voudrais compléter cette liste pour la gouverne des
députés.

Tout d'abord, je tiens à mentionner le rôle joué par la Ban-
que fédérale de développement qui a des succursales dans tou-
tes les régions de notre vaste pays. Son plus gros client est
l'industrie touristique. Elle accorde 29 p. 100 de ses prêts à des
entreprises touristiques de toutes les régions. C'est considéra-
ble. Non seulement la Banque fédérale de développement est le
principal prêteur de ce secteur, mais elle conseille les entrepri-
ses et s'associe au secteur privé pour entreprendre des grands
projets touristiques.

Je voudrais également mentionner le ministère de l'Emploi
et de l'Immigration. Je le répète, plus d'un million de Cana-
diens travaillent dans le secteur touristique. Ce ministère joue
un rôle important en offrant des programmes de formation à
ceux qui cherchent un emploi dans ce secteur. Comme nous
avons besoin de chefs cuisiniers qualifiés, Emploi et Immigra-
tion Canada les a inclus dans la liste de priorité établie en
vertu de la loi nationale sur la formation. Récemment, le gou-
vernement a annoncé qu'il accordait une subvention de 3.5
millions de dollars pour agrandir les installations du Collège
George Brown à Toronto et ainsi augmenter le nombre de
chefs-cuisiniers diplômés. Après tout, les touristes, tout comme
une armée, voyagent sur leur estomac. Je pourrais ajouter que
plus la nourriture est de qualité, plus il est facile de voyager et
plus les gens reviennent rapidement.

Les jeunes sont, parmi nos habitants, ceux qui font le plus de
tourisme dans notre pays. Ils devraient être en mesure de voir
leur pays d'un océan à l'autre, et d'en ressentir la grandeur et
la diversité. Les personnes âgées devraient utiliser le temps
libre qu'elles ont si chèrement gagné pour voir leur pays et
visiter leurs amis et leurs parents. A cette fin, le ministre des
Transports (M. Axworthy) a récemment annoncé des réduc-
tions importantes des tarifs de VIA Rail pour les jeunes et les
personnes âgées de façon à stimuler le tourisme national et à
satisfaire aux aspirations de ces Canadiens qui désirent visiter
leur pays.

Ce matin, le député de Végréville (M. Mazankowski) a
soulevé la question du service de VIA Rail d'Edmonton à Van-
couver. Le député ne savait peut-être pas que le ministre des
Transports a pris récemment des mesures pour constituer un
groupe de travail sur le service passagers dans le nord-ouest de
l'Alberta et la Colombie-Britannique. Ce groupe de travail est
constitué de représentants des gouvernements provinciaux, des
villes d'Edmonton et de Vancouver, de Transport Canada, de
VIA Rail, de Tourisme Canada, de la Chambre de commerce
de Jasper et autres parties intéressées. Il étudiera la viabilité
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